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grèves d'Espagne1 CAPIT ALISM!E D'ET A 1 
ET REVOLUTION 

Procès Salan ou 

procès de l'armée 
~~·Er:è:0~'~fnclue!~i~~-n par ~e con<1:&mn :1tion à ~ort 

ou par toute autre peine, que 1~ d~fenst; ~Jt f~1,t valoir 1 in­ 
cohérence de l'époque et le tribunal l'illegabté des crimes 
(pui5qu'il existe des crimes Iégaux) l'esse~tiel _ne I ~ouyait 
pas être dit parce que jug' es et prevenu avaient intérêt a se 

ta:~· vérité cc n'est pas le procès de Salan qui s'est déroulé, 
c'est le procès de l'armée tout entière. 

Ce que l'on n'a. pas dit, ce que l'on ne dira. »as, c'est que 
les motifs qui valent à un général un « box d'honneur_ n 
auraient valu à. un deuxième classe le jugement sommasre 
suivi Immédiatement des douze balles dans la peau, 
Pour lui point d'effets de manche d'un avocat s_e pl_ai­ 

gnant que certains témoins fassent défaut, pour lui pomt 
de cas de conscience. 
L'obélssance militaire et c'est tout ! 
Et dés lors que le silence est gardé sur ce point, dès lors 

que cette règIe du jeu est respectée par les uns et les autres, 

:~!n!!~~~: :::!sml~ri;:~~C:! ::n~~glfr!~:e:é~~~:~~ ont été 
Si la défense n'a pas manqué de faire valoir l'abandon des 

promesses gaulltstes, l'assurance donnée aux ultras du main­ 
tien de l'Algérie françatse, la guerre dût-elle durer cent ans, 
elle oublie que dan! le même temps l'assurance était don­ 
née au pays de la, fin de la guerre dans l'année même, dtlt­ 
on perdre l'Algérie. 

« Cette politique choisie le 13 Mai, confirmée les ai, 5 et 6 
Juin 1958, par le général de Gaulle, massivement approuvé 
par Je référendum du 27 Septembre 1958 et seule possible ». 
selon Salan, ne pouvait mener qu'à une duperie des un, 
ou des autres et peut-être des uns et des autres, et seuls les 
rria.is pouvaient y croire hier ou peuvent aujourd'hui s'y ré­ 
férer. 
C'est cependant sur cette politique (?) du 13 Mai que 

s'appuient les avocats de la défense. 
La pente est savonneuse car cela suppose qu'un miUtaire 

peut juger de la chose publique et prendre des décisions et 
des engagements a,u nom du pays, alors qu'il ne lui appar­ 
tient que d'obéir et ù'Cxécuter. 
Mn.is qui sera là pour dire que cette armée, force inerte 

et stupide aux mains de tous les aventuriers, constitue un 
Etat dans I'Etat et un baril de poudre au cœur de la 
nation? 

Rien de plus grotesque que cette camarilla fascisante par­ 
lant au nom de la. démocratie, rien de plus grotesque qu'un 
Tixier-Vignancourt invoquant tous les principes de liberté 
et d'~galité- qu'il méprise, rien de plus grotesque que la men­ 
songr-re affirmation d'un Djebbour osant déclarer : 

« Le~ musulmans se sont toujours considérés comme des 
Français. Malheureusement les événement depuis lt958 ont 
rait, que de Français à part entière ils sont devenus des 
Français entièrement à part.» 
Francais â part enttère ! 
Pour un Djebbour peut-être ! 
L'Algérie a eu aussi ses La.val et ses Quisling ! 
Rien de plus grotesque que cette suite de témoins affir­ 

mant l'attachement des musulmans à la France et redou­ 
tant· Je démenti que peut lui apporter l'autodétennination. 
Rien de plus grotesque qu'un Salan déclarant à propos 

des événements nrécédant le 13 Mai : 
« J'ai choisi de faire revenir au gouvernement le général 

de Gaulle. 
J".ai fait acclamer et ratifier ce choix par l'Algérie tout 

entière comme par I'armée.» 
Le voilà son républicanisme ! r;~l/E::~:~~!e a~;~:b:~~l:m::nsetle~a~r~~~~:jo,~~r::~ 
Il confesse lui-même: 
~< J'avais crois é de nombreux camions de garçons qui 

erraient <~ la quille » dans un grand désordre. >) 
« n fait acclamer et ratifier par l" Algérie tout entière. » 

fü~)J~t;\~§ui?1 :sli~~;~~~~;?.t;J~?:~; 
Rien de plus grotesque que d'entendre dire uar- ce chef 

de !'O.A.S.: - 
« Chacun. semble ignorer les lendemains du putsch d'A­ 

•.TH en Algene. Ils furent marqués par une répression sans 
limite. 
Les conse~ls munictpaux élus furent dissous. 
Les ~onse1ls généraux suspendus. 
LAS Journaux Inter dits. » M:.urice LAISANT 

(Suite page 2.) 
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A V O IR D ETR UI T H IR O SH IMA 

P a r C LA U D E E A THER LY 
/Rt>bert tattotü, eaueurï 

Claude Eatherly est l'homme eut par deux rots participa en 
l!J44 'lU bombarctement atomique du Japon. Cette expértence l'a 
prcrondèment marqué ~t la pa'x revenue, il erre au hasard, se 
rerusantpendantdesjoursàn.dresscrla parnle à qutcouqie. 
La hantlse des deux cents mme vtct.tmes d'Hlrosh1ma ne le 
quittera plus Unr v'slte qu'il rera au" survivants de l'explosion 
agravera son sentiment de culpabtllté. D'abord sotgné pour Ca.­ 
ttgue générale, Il rentre volontatremcnt comme malade dans 
l'asüe psychtatrlque de waco, spëctal'sé dans le traitement des 
mllttatres souflrant de troubles nerveux. Mais lorsqu'on le ren­ 
voie chez lu', sen état ne s'est pas amélioré. 
C'est alors que brusquement il se met à commettre de menus 

eents. Jugé Irresponsable 11 est renvoyé à Waco; reformé comme 
« tnvahde » t1 se vott accordé une pension, mais à la auite 
d'une tentauve de suicide 11 est défin!tivement interné. Pendant 
cmq ans :.a vte va s'écouler entre les murs de la clinique. C'est 
pendant cette période qu'll va recevoir une lettre de 00.nther 
Anders. le ph11osophe et r.actnste autrrchten. C'est dans un maga­ 
zine amértcatn que le savant a été attiré 1>3r le cas du« pilote 
d'Hiroshima ». Les lettres entre les deux hommes vont se suc­ 
céder et une sol'.de a-nttté l'établira entre eux. Petit à petit, le 
phllosophe réusstt à ramener l'espc'r- dans la conscience tortu­ 
ree d'Batherty. Il réussira à le convatncre que chacun peut être 
entrainé sans qu'il y ait faute Individuelle à des actes dont on 
ne peut prévoir n'imaginer toutes les conséquences. Enfin, le 
savant "a aider !e pllote à sortir de l'astle où les autorités mt­ 
maires, g{·nées ps r le rcvtvement du commandant, le maintien­ 
nent, bien que guérit. 
Cette correspondance entre les deux hommes, vient de parat­ 

tre chez Larr.mt précédée d'une préface de Bertrand Russell; 
eue constitue un émeuvent playdoyer contre la guerre et I'em­ 
plot des engins atomiques. Elle pose surtout le problème de la 
responsabilité lnd'vldue.lle à travers le crime collectif. C'est un 
témntgnage .depou ülè de toute littérature du sentiment de cul­ 
pab1l1té qut guette l'hommr trop faible ou trop léger, pour retu­ 
ser les horreurs de la guerre 

~~ i e m o ll71 dl e unertaire 
Des Lettres et des Arts 

SALUT A NOS 
CAMARADES 

DE LA «LA TOUR DE FEU» 

CLASSIQUE 
DE L'ANARCHISME 
" O personnAllté humaine, se petrt-Il que pendant soi­ 

xante siècles tu aies croupi dans cette objection ? Tu te 
dls sainte et sacrée et tu n'es que la prostituée, infatiga­ 
ble et gratuite, de tes valets, de tes moines et de tes sou­ 
dards. Tu le sais et tu Je souffres. Etre gouverné. c'est 
être gardé à vue, Inspecté, espionné, dirigé, légiféré, régle­ 
menté, parqué, prêché, contrôlé, estimé, apprécié, censu­ 
ré, commandé, par des êtres qui n'ont ni le titre nl la 
science, nJ la vertu. Etre gouverné, c'est être à chaque 
opération, à chaque transaction. à chaque mouvement, 
note, enregistré, recensé, ratifié, tlmbré, toisé, coté, coti­ 
sé, patenté, licencié, autorisé. apostillé, admonesté, em­ 
pêché, réformé, redressé, eorrigé. C'est sous prétexte 
d'utllité -publique et au nom de l'intérêt général, être mis 
à contribution, exercé, rançonné, exploité, monopollsê, 
concussionné, pressuré, mystifié, volé, réprimé, amendé, 
vilipendé, vexé, traqué, houspillé, assommé, désarmé, J&­ 
rotté-, emprisonné, fusillé, mitraillé, jugé, condamné, dé­ 
porté, sacrifié, vendu, trahi, et, pour comble, joué, ber­ 
né, outragé, déshonoré. Voilà le gouvernement, voilà sa 

tf ]~:rtlF1FoV~~~~tit~~t~~~l::~~if!:, d:: 
P. J. Proudhon 

« L'idée générale de la Révolution » 
(1851) 

Soixante-treize numéros dont quelques u.ns turent remar­ 
quables, dont tous furent intéressants et que dominent lee 
cahiers explosifs réservés à Henri 1\-filler et à Antonin Ar­ 
taud, tel est le bilan que nous propose Pierre Boujut, Je 
tonnelier de Jarnac qui anime, entouré d'une vivante équipe, 
«La Tour de Feu », revue internationale de création poé­ 
tique. 

Revue de poésie et de culture libertaire. -Oui, bien sûr, 
à la condition que vous n'enserriez pas le terme, dans des 
entraves, mêmes respectables, mais que vous le hissiez sur 
le nuaee pourpre oui de Jarnac transporte les mots dans 
un ciel qui les purifie avant de les projeter dans les offi­ 
cines académiques .qui puent et que lu bourres ont entre­ 
pris de désinfecter. 

LES SO)fMETS DU MERCŒUR 
Par CHARLES BEGUIN 

(R. Laflont, éditeur) 
Void un ro-nan gal qu1 l'est vraiment. avec ce qu'il faut de 

mélancolie pour te.nter son caractère farfelu. Au centre de l'hls­ 
totre une monumentale escr,,querle montée par un personnage 
haut en couleurs à l'occaslon d'un p-Iertnage à. la « Vierge do 
Mercrcur 1>. Autour de cette intrigue banale de multiples per­ 
sonnages s'agitent. Les dévoués. les naffs, les crapules, les amou­ 
reux. TUbacker l'escroc parle fort, dort, mange, embrouille les si­ 
tuations. démolit, reconstrutt et autour de lu! tout ce petit mon­ 
de la province tourblllonne effarré. C'est dans ce climat que 
nait « Les Somme:ts », revue dest.nee à ne-ter aux quatre 
co:ns de la province l'annonce du pélerlnage. Lorsque tout s'ef. 
fonctrera. le pélerrnage et Ies Illusions. les personnages désen­ 
chantes se disperser,nt pour retourner à leur vie médiocre. 
Il ne faut pas demander à cette œuvre sans gran::ft port·e 

phllosoph1que plus qu'elle ne nous promet et l'étude des carac­ 
tëres est de loin supérieure au sujet lui-même. L'auteur ~·est 
surtout complu ~ nous dépe'.ndre un petit c111n de la province :;:~:;t ~~~~tlUons, ses enthousiasmes ~t sa frivolité et. il a 

L'écriture est alerte, le nn ironique colore les pages de ce ro­ 
man qu'on lit Je sourire aux lévres. 

par J.-F. ST AS 


